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AL-HAḌRA L’ANTIQUE OPPIDUM NOVUM 1 

 
BAKHTA MOUKRAENTA ∗ 

 

Résumé: 

Les sources arabes du Moyen Âge évoquant les villes et les antiquités 

de différents pays du monde nous confirment l’intérêt que les Arabes 

portaient à l’héritage des civilisations qui les avaient devancés ; d’ailleurs 

traditionnellement les sources arabes, spécialement les sources historiques, 

consacraient un ou plusieurs chapitres aux civilisations anciennes. Le but de 

cet article est de présenter un ensemble de textes arabes à propos de la ville 

d’Al-Haḍra-Oppidum Novum et ses antiquités.   

Mots clés :Oppidum Novum, El-Khadra, Maurétanie Césarienne, Algérie, 

antiquités. 

 

Abstract : 

The Arab sources of the Middle Ages evoking the cities and the 

antiquities of different countries of the world confirm the interest that the Arabs 

carried to the legacy of the civilizations that had preceded them; Traditionally, 

Arab sources, especially historical sources, devoted one or more chapters to 

ancient civilizations. The purpose of this article is to present a set of Arabic texts 

about the city of Al-Haḍra-Oppidum Novum and its antiquities. 
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Introduction: 

Il y a déjà plus d’une décennie que nous avons présenté une thèse 

consacrée à l’Algérie antique au travers des sources arabes du Moyen Âge, 

recherche basée sur l’étude des villes 2. Nous avons choisi celles que les sources 

arabes désignaient comme antiques  mais cela ne nous a pas empêché 

d'esquisser une recherche sur l’ensemble des villes antiques de l’Algérie 

(Maurétanie Césarienne, Sitifienne et Numidie). Nous sommes arrivé à certains 

bilans dont le plus important concerne les investigations archéologiques, où 

nous constatons que la partie est de l’Algérie actuelle -Province de Numidie- a 

suscité un plus grand intérêt que la partie ouest –Province de la Maurétanie 

Césarienne- et plus particulièrement la région de l’Oranie-, qui pourtant 

regorgent d’indices historiques antiques.  

Nous ne nions pas totalement l’idée que les localités romaines 

diminuent significativement en allant vers l’ouest ! Mais est-ce une réalité 

définitive ? Nous nous interrogerons dans le cadre de cet article sur ce qu’ont 

gardé les sources arabes de l’histoire et des monuments antiques d’Al-Haḍra.  

Al-Haḍra 3 ville appartenant à la province de Maurétanie est citée par 

huit auteurs arabes4 : d’Al-Yacqūbi (Kitāb al-buldān), d’Al-Bakri (Kitāb al-

masālik wa l-mamālik), d’Al-Idrisi (Kitāb nuzhat al-muštaq fi ihtiraq al-‘afāq), 

de Kitāb al-Istibsār fi cAğā’ib al-Amsār, de Yāqūt al-Hamawi (Mucğam al-

Buldān), d’Al-Watwāt (Mabāhiğ al-fikr wa manāhiğ al-cibar) et cAbd al-

Muncim (Kitāb al-Rawd al-mictār fi abar al-aqtār) présentant un tableau 

géoéconomique et antique. 
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La ville figure dans tous les textes arabes sous le vocable : "Al-Hadra", ce 

qui signifie littéralement la ville verte et exprime donc la prospérité et la richesse. 

L’Anonyme d’Al-Istibsār est le seul parmi les auteurs qui a donné une explication 

à cette dénomination: «Al-Haḍra était ainsi nommée à cause de ses nombreux 

jardins(…) », donc son nom est lié à sa fertilité, qui d’ailleurs était vantée dans 

tous les textes que nous avons recueillis, du premier texte d’Al-Yacqūbi qui date 

du IXe siècle au dernier de cAbd al-Muncim  qui date du XV siècle. Il est également 

important de signaler que le nom antique Oppidum Novum  qui signifie « ville 

nouvelle » n'a pas été repris à l'époque médiévale :Al-Hadra, la ville verte. 

Concernant la localisation, la ville ne peut pas être identifiée avec 

exactitude  en se basant uniquement sur des textes arabes qui la situent dans 

une grande vallée et sur une grande rivière. Il faut attendre le XIIe siècle pour que 

l’Anonyme d’Al-Istibsār suppose que cette rivière est le Chélif « (…) Elle est située 

sur une rivière, que je crois être le Šelif, laquelle quand elle déborde, l’inonde en 

partie ». Les sources antiques localisent parfaitement la ville mais ne la décrivent 

pas. À partir de la localisation des textes antiques et de l’épitaphe trouvée in situ 

ainsi que des mentions des textes arabes, on peut affirmer que Al-Hadra est 

située sur la rive gauche du Chélif 5 près de la source de ce fleuve à peu près à 

deux kilomètres au nord-est d’Aïn el-Defla 6, sur un mamelon isolé, contourné à 

l’est et au nord par le Chélif. 

Quand on souhaite aborder l’histoire antique de la ville ; nous ne 

trouvons aucune mention sur cette période.  Cependant les auteurs arabes des 

XIe au XVe siècles, (Al-Bakri, Al-Idrisi, L’Anonyme d'Al-Istibsar, Yāqūt al-Hamawi 

et cAbd al-Muncim) à l’exclusion d’Al-Yac qubi qui parle de l’origine de la ville, 

tous la considèrent comme une ville d’origine antique, ce qui confirme la 

première constatation du Dr Shaw au XVIIIe siècle 7. Il semble avoir été le premier 

à décrire les ruines qu’il désigne par le nom d’El Khadah-rah ; dans une première
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édition (1738), il hésite entre deux villes antiques "Oppidum Novum" et 

"Zuccabar", mais dans la seconde édition de son livre, il opte pour la ville de 

Zuccabar. Pourtant, par la suite, les découvertes archéologiques infirmeront ce 

choix, en premier lieu avec une inscription : 

 

C(aio) Ulpio C(aii) f (ilio) 

Quir(ina tribu) Mater(o) 

Aedil (i), duumvir (o), duumvir (o) 

q (uin) q (uennali), omnibus 

honoribus 

functo, princi 

pi loci, aere conlato, 

Oppidon (ovenses) 

 

découverte sur le site en 1842 par P. Bolaye, publiée en 1849 par A. Berbrugger 

et reprise avec plus d’attention et d’interprétation en 1858, après des fouilles 

effectuées par le lieutenant Guiter à Oppidum Novum où il découvrit deux 

inscriptions, dont l’une concernant notre ville. Elle est donc localisée par 

l’épigraphie 8 près de la ville d’Aïn el-Defla. 

Les sources antiques parlent également de la ville. Pline 9 nous indique 

qu’elle fut édifiée par Claude «Apollinis] oppidumque ibi celeberrium Caesarea, 

ante vocitatum Iol, Iubae regia a Duo Claudio coloniae iure donata-eivsdem 

uissu ductis veteranis Oppidum Novum et latio dato Tipasa». De même, la 

distance qu’indique l’Itinéraire d’Antonin 10 (Oppido Novo colonia) correspond 

avec exactitude à l’emplacement d’Oppidum Novum ; Ptolémée 11 la cite parmi 

les villes de la Maurétanie Césarienne. 



 Rewiew Oussour 30-31                                                                                                  July. December 2016 
 

- 11 - 
 

Oppidum Novum était peuplée par des vétérans établis dans cette cité 

pour des raisons spécialement stratégiques. Selon Ph. Leveau, la ville eut  

sûrement une garnison (praesidium), elle eut en tout cas le statut de colonie au 

plus tard sous Trajan12, donc à partir du second siècle. À la fin du Ve siècle, 

Oppidum Novum avait un évêque du nom de Benantius, qui fut chassé avec 

beaucoup d’autres par le roi vandale et arien Hunéric, après l’assemblée de 

Carthage en 484. À l’époque vandale, c’était une ville fortifiée située sur un 

réseau routier important, puis elle fit partie du royaume de Masuna. Ch. Diehl ne 

prétend nullement que les Byzantins ont conquis ces régions avec difficulté mais 

opine pour l’idée de relations pacifiques entre Solomon et le roi de Masuna 13. 

Le seul texte qui mentionne les monuments antiques de la ville est celui 

de L’Anonyme d'Al-Istibsar, mais sans aucun détail ni description: « (…) C’était 

une grande et ancienne ville renfermant des antiquités (…) ». La première 

description que nous possédons de ces antiquités est celle du Dr Shaw et elle est 

effectivement très tardive par rapport à l’époque sur laquelle nous travaillons. 

Plus tard les prospections nous donneront plus de détails, qui nous permettront 

de confirmer que ce site est typiquement romain. De plus la présence romaine 

est bien attestée dans la vallée du Chélif par de nombreuses villes antiques et 

plusieurs ruines, mais cela ne doit pas nous faire oublier les vestiges remontant à 

l’époque libyque. 

Au cours de son voyage, le Dr Shaw a reconnu, sur ce site, une ville 

romaine importante. Elle couvrait, selon son témoignage, une grande superficie, 

ce qui atteste sa prospérité à l’époque romaine. Malheureusement il reste peu de 

monuments et les ruines de la ville antique ont été réemployées pour construire 

la ville médiévale d’Al-Hadra. 

Parmi les ruines 14 existant encore sur le site, se trouvent les vestiges d’un 

pont sur la rivière du Chélif, dont il ne subsiste qu’une pile en blocage avec
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un pavement en pierres de taille. Le pont avait une largeur de 6,7 m (ici passait 

une route très importante de la Maurétanie Césarienne). Sur le Chélif également, 

subsistent des gradins en pierres de taille.  

En ce qui concerne les aménagements hydrauliques essentiels à la 

fertilité de cette région, nous signalerons les vestiges d’un aqueduc, qui 

s’étendent sur plusieurs kilomètres ; l’aqueduc devait être alimenté par les eaux 

du djebel Doui et il devait se déverser dans une très grande citerne dont les 

vestiges sont encore visibles. 

E. Cat indique qu’au milieu de la colline et près de l’ancien forum existe 

une construction qui a peut-être été une basilique. Mais si tel est le cas, il 

s’agissait sans doute d’une basilique de moindre importance car elle n’a pas été 

répertoriée dans l’inventaire des basiliques chrétiennes en Algérie 15. À l’écart, 

nous avons un tombeau 16 d’aspect monumental. Outre les différents tessons de 

céramiques, les médailles et les inscriptions 17 nous avons noté, au cours de notre 

courte prospection sur les bords de ce fleuve et dans la région, des fragments de 

statuettes et de céramique. 

L’avant dernier point que nous pouvons aborder dans cet article est 

l’étude de l’évolution de la ville 18. Tous les auteurs (Al-Yacqūbi, Ibn Ḥawqal, Al-

Bakri, Al-Idrisi,  L’Anonyme d'Al-Istibsar, Yaqūt, cAbd al-Muncim) sont unanimes 

sur le fait qu'elle est très prospère, du IXe au XIVe siècle, et elle n'est plus 

mentionnée dans les textes arabes au delà du XIVe siècle. 

Et bien que les sources antiques ne parlent pas de sa prospérité, la ville 

fut importante aussi à l’époque romaine car elle assurait le passage entre Miliana 

et Tigava. 

A en juger par les textes, elle a connu deux périodes distinctes, dont la 

première concerne les IXe-XIe siècles. La ville y est décrite comme englobant de 

vastes territoires (de nombreuses villes, villages et forteresses), avec des beaux
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vergers (jardins), et sa fertilité est assurée par la rivière du Chélif dont les eaux 

abondantes sont effectivement essentielles pour la végétation ; c’est du moins ce 

qu’il ressort du texte d’Al-Bakri qui indique que le Chélif, en débordant, a envahi 

la ville. Ibn Ḥawqal signale un marché, une grande mosquée et un hammam, ce 

qui prouve un dynamisme dans les échanges commerciaux, d’autant plus que la 

ville est située près de deux massifs montagneux. Cela est confirmé par un texte 

de la seconde période (XIIe-XIVe siècles), celui d’Al-Idrisi, qui relate que tous les 

habitants de la région se retrouvaient sur ce marché. D’autre part, la mention 

d’une grande mosquée est la preuve qu’il y avait une population considérable. 

Mais on constate un certain déclin à partir du XIIe siècle et il n’est pas inutile 

d’expliquer les raisons de cette décadence subite. Alors que L’Anonyme d'Al-

Istibsar la considérait comme grande ville dans l’Antiquité, elle ne l’est plus 

quand Yaqūt dit que, malgré sa fertilité, elle est une petite bourgade ; cAbd al-

Muncim n’apporte rien de nouveau puisqu'il compile les textes de L’Anonyme 

d'Al-Istibsar et d’Al-Idrisi ; d’ailleurs elle ne sera plus citée par les voyageurs des 

siècles suivants jusqu’au XVIIIe siècle.  

Nous pouvons dire que, entre la période des royaumes de Masuna et la 

conquête arabe (dont on ne sait pas grand-chose) et le IXe siècle (par rapport au 

premier texte arabe qui décrit la ville), Al-Hadra n’a pas disparu mais a survécu 

entre ces deux époques qui représentent un trou noir dans l’histoire (elle a dû 

être occupée par les Berbères). Mais la cause réelle de sa chute nous est fournie 

par Ibn Haldūn 19 : « Tlemcen, capitale du Maghreb central et métropole 

protectrice des tribus zenatiennes qu’elle est toujours prête d’abriter dans son 

sein, dut sa prééminence à la ruine de deux villes dont chacune avait été le siège 

d’un empire : nous voulons parler d’Archegoul, place située sur le bord de la mer, 

et de Tihert, forteresse qui s’élevait au Midi d’El-Batha, entre Rif et le Désert. La 

destruction de ces deux cités eut lieu pendant les guerres d’Ibn Ġaniya, à
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l’époque où toutes les villes du Maghreb central furent ruinées par les tribus 

zenatiennes qui s’occupaient sans relâche,  à en opprimer les habitants, à piller 

leurs biens, à enlever les voyageurs, à détruire tous les ouvrages de la civilisation 

et à emporter les forteresses où l’on entretenait des garnisons almohades. Ce fut 

ainsi que succombèrent Qsar cAjissa, Zerca, Chelif, El-Khadra, Metidja, Hamza, 

Mersa El-Dajadj, El-Djabat et El-Qalca. Depuis lors, ces villes sont restées 

inhabitées : on n'y trouve plus un foyer allumé, on n' y entend plus le chant du 

coq… »,  donc Al-Hadra fait partie des cités dévastées par Ibn Ġaniya et ses alliés 

dans la région ouest de l’Algérie (581-583H/ 1185-1187 après J.-C.). Elle fut 

également supplantée par d’autres villes du Moyen Âge : Miliana et Ténès. 

Il semble utile d’insister aussi sur l’importance du déplacement de la 

population et des tribus dans le massif montagneux qui sépare la plaine du 

Chélif des villes littorales. 

L’importance de la ville est également liée à un réseau routier actif  20 

notamment pendant l’antiquité. À partir de la carte de P. Salama, on remarque 

qu’une route antique très importante passe dans la région qui vient de Saldae, et 

va vers : Mouzaïaville (Ephantaria ?), Aquae Calidae (Hammam Righa), 

Zucchabar puis vers Oppidum Novum. Une autre vers Tubusuptu (Tiklat), Auzia 

(Aumale), Rapidum, Sufasar, Zucchabar (Miliana) à Oppidum Novum. 

Et à partir d’Oppidum Novum, nous avons une route qui part vers la 

Maurétanie Tingitane et exactement vers Volubilis en passant par Tigava Castra, 

Castellum Tingitanum, Vagal, Mina, Ballene Praesidium (Hillal), Castra Nova, 

Tasaccora (Saint-Denis du Sig), Arbal, Ad Dracones, Pomaria, Numerus Syrorum 

vers Volubilis. Et une autre route venant d’Ad Dracones (Hammam Bouhdjar) va 

directement vers Pomaria, et puis Numerus Syrorum vers Volubilis. 
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Le réseau routier  semble se réduire au Moyen Âge, et la ville n’a plus de 

relation qu’avec deux villes, l’une intérieure et l’autre littorale, Miliana et Tanas, 

qui étaient toutes les deux parmi les villes clés de la région. 

 

 

Position d'oppidum Novum(d'après P. Salama) 
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Annexe : Textes arabes 

*�IJ�2 ا��:  

"�jn��T
َّ
و�7F,��ا��@�اء�و����2P`�ه��Fن�M"#Wة�و$�
ن�و�Gى�و�~ارع��027

��n���1���e��1ا����eالله���1ا��F%���1��1>��)�ن��F(ّ*��F��5ا�ا�%��Fو

�M"#W�U5دF7,��و��$���و�F��� ���ّ*2��U�Q��U`����-ّ��رZ�U��T���1أ�����

� �Cp���ف��`�Uو�T��Pإ�U`a،�وآ���اFRن�ا^�F�%�أ�U`íF7ا7FR,��ا���p$��Cpأن�ا

U�5ق�إ�1ا
<��4� ." 	�Qب����>�$��ا�%*���Q7ل�

* Al-Yacqūbi :  

«La ville d’Al-Haḍra a sous sa dépendance de nombreuses localités, forteresses et 

villages, ainsi que des terrains de culture. Les maîtres sont encore des 

descendants de Muhammad b.Sulaymān b.cAbd Allah b.al-Hassan b.al-Hassan 

b.cAli ibn abi Ṭālib ; chacun d’eux réside et se fortifie dans une cité ou dans un 

canton. Ils sont tellement nombreux qu’ils ont donné leur nom à la région. La 

ville la plus lointaine qu’ils détiennent est Sūq Ibrāhim qui est proche du littoral.»  

*�N\���B_ا:  

��و>
ان،�و�`��) أي�1,
�وارP:�(و��`��"Wا
Y��4�إ�jkا��@�اء���jn���,7F}`��و


ق�و-��?�و$ّ)�م،�و��`��<��`aY����4$�����%��و�[�ا�:�اCّçè،�و َّ,�Rا��-�:��ا

�������jkإ ". 

* Ibn Ḥawqal : 

«De Banū Wārifane on se rend à Al-Haḍra, ville forte, située sur une rivière et 

possédant des jardins, arbres fruitiers, une mosquée, un marché et un bain. On y 

trouve le coing à queue al-farāssi. De là on se dirige à Miliana.» 
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  : ا��pFي�*

"�����-��,7F���¾ا��@�اء�و (...)�jnة��M"%W��,7F���¾و�،µ�	�����/�Q��jn�

���4{��	"ن�M"#Wة�و23P,:��4}`���ّ�ار������'ر$�ء�وإذا�$)��د���ا
7FR,��و$

�:Pوار�
7
���و/,Fدّ���و�
  ." �����x�%Gا����F���1Mة�و/,

  

*�ÃÐÝ7درU:  

���)�رات������2و�Wوم،�و�`��"����،M"0&��`{�jn���,­�$ة�M"0&��,7F���¾و

?^F1��Z��-�:��
ق�و$ّ)�م�و>
2�7��4G)?�إ�a`�����أ��5. ���ا<��4�و

��$�,� ." ا

 

* Al-Idrisi :  

«C’est une petite ville fortifiée, sur un petit cours d’eau au bord duquel il y a une 

succession d’exploitations agricoles et de vignobles. On y trouve des variétés de 

coings peu communes, un bain et un marché fréquenté par les habitants de la 

région.» 

  : Ad+ب��F�)U+ر*

وإ�)��>)���ا��@�اء��Mú3ة�{��	��`�،�وM"%W��,7F�����Zة�: �7F,��ا��@�اء�"

|����`{��,ù�4،�وأ@� ."aY��(7FG`��آ�gر�أو����و¾����jn}`��إذا�$)��د���{

* Kitāb al-Istibsar : 

«Al-Haḍra était ainsi nommée à cause de ses nombreux jardins. C’était une 

grande et ancienne ville renfermant des antiquités. Elle est située sur une rivière, 

que je crois être le Šelif, laquelle quand elle déborde, l’inonde en partie.» 

  : *+\�ت�ا�¯�Tي�*
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وا7FR,��ا��@�اء�F�1ة���1`��و/"ن��������7
م�وا$�Fو¾���M"#W�����-��,7Fة�"

��QP�Yن�إF��T�9}`�����أ������jnن��"	��+� ." ا

* Yāqūt al-Hamawi :  

«Et Al-Haḍra est un village distant de Miliana d’une journée. C’est une cité 

antique qui possède beaucoup de jardins, elle est située sur la rive d’un fleuve et 

parmi les cités les plus fertiles de l’Ifriqiya.» 

  :ا���Kاط�*

 ."ا��@�اء���jn���,7F}`���ّ�ار������'ر$�ء"

* Al-Watwāt:  

«Al-Haḍra, sur une rivière au cours rapide bordée de vergers.» 

*��F!ي�bDT¯~�ا� ��ا:  

"���(ّ<�¢�����0R�1��,7Fب��Q1ب�������،�و¾���M"#W�����-��,7Fة�ا�+��	"ن�و

��/�Q(1���̈ �|����ا��@�اء،�و¾����jn}`��إذا�$)��د���{�@��4و'��4ùأ�

و¾���M"0&��,7Fة�$�­,�،�و�`���)�رات������2و�Wوم�و�`�����. ��`�

 
�Cçء�$��،�و�`��>
ق�و$ّ)�م،�و>��Z��-�:����أ��5	�¢�ا��2�7��4G)?�إ

��$����������jkو��`��إ�،��$�,� ." ا

 

* cAbd al-Muncim : 

«Ville du Maghreb, située dans le voisinage de Miliana ; c’est une ville antique 

avec beaucoup de jardins, c’est pour cela qu’on l’appela Al-Haḍra ; elle est bâtie 

sur un fleuve : quand ce dernier déborde, ses eaux envahissent une partie de la 

ville ; je crois que cette rivière est le Šelif. C’est une petite ville fortifiée avec une 

succession d’exploitations agricoles et de vignobles. On y trouve les meilleures 

variétés de coings, un bain, un marché fréquenté par les habitants de la région. 

Elle est à une étape de Miliana.» 
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